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Mobilisation exceptionnelle : un tournant pour la gauche 

 
 
À l’initiative de Carole Delga, la 4ème édition des Rencontres de la gauche ont réuni plus de 
2 200 personnes sur une journée, dans le petite ville audoise de Bram. Plus de XXX 
intervenants étaient présents au rendez-vous pour débattre, échanger, dialogue et 
converger : Raphaël Glucksmann, Nicolas Mayer-Rossignol, Laurence Tubiana, François 
Hollande, Bernard Cazeneuve, Karim Bouamrane, Agathe Cagé, Jérôme Guedj, Philippe 
Brun, Rachid Benzine…  
 
Carole Delga : « Bram c’est la gauche qui trace un idéal et agit. Nous agissons pour démontrer 
que la Gauche de gouvernement est là, bien présente et qu’elle se prépare. Nous le 
démontrons et l’affirmons maintenant. Nous devons arrêter de nous effacer ou de nous 
cacher. Affirmer nos valeurs avec plus de force et dire ce que nous voulons et proposons au 
pays.  

S’affirmer par une pratique politique renouvelée, en prenant résolument le chemin du 
dialogue avec toutes et tous, sur le terrain, ouvert à la société civile et au-delà des partis 
politiques. Il faut recréer le lien démocratique avec les Français.  Ce lien est le seul véritable 
rempart à l’extrême droite et le seul chemin pour recréer l’espoir. 

Si nous voulons faire baisser la Fièvre, c’est en tendant la main à celui qui pense différemment, 
c’est en étant attentif comme disait Michel Rocard à ce qui est dit, plutôt qu’à qui le dit. C’est 
un collectif qui cherche et trouve ensemble des solutions. 

Nous devons affirmer aux Français : n’ayez pas peur car la France que nous voulons 
construire avec vous, va faire une place pour vous toutes et vous tous.   
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Et oui, nous saurons réconcilier les Français, car nous savons concilier. Concilier le social et 
l’écologie, concilier un État plus fort et une décentralisation efficace, concilier les villes et les 
campagnes, conjuguer la laïcité et les luttes contre les discriminations, concilier le sérieux 
budgétaire et la revalorisation des salaires, la réindustrialisation, les souverainetés 
énergétiques, alimentaires et sanitaires. 

Mais la France du travail ne peut exister que si la priorité, c’est l’éducation, la formation. Nous 
devons affirmer aux Français que l’éducation sera notre grande cause nationale.  

On ne peut pas se résigner à cette terrible formule « dis-moi d’où tu viens, je te dirai où tu 
vas » tant l’école reproduit les inégalités sociales. 

Nous devons affirmer aux Français que notre gauche est celle de la France du travail 

Parce qu’il y a un bien un lien entre l’estime de soi, la reconnaissance de la société par un 
salaire ou une retraite digne et la confiance en l’avenir jusqu’à l’exercice de sa citoyenneté.  Le 
travail crée de la valeur, et pas seulement marchande. Plus le travail est rabaissé, isolé, 
précarisé, financiarisé, plus la démocratie s’étiole. La légitime revendication autour des 
augmentations de salaires, l’aspiration à de meilleures conditions de travail, la garantie d’avoir 
une formation tout au long de la vie, ne sont pas que des lignes comptables :  elles disent ce 
sentiment profond d’être respectés, d’être considérés pour ce que chacun apporte à la 
société, doit être considéré comme des citoyens en plein exercice.  

La France du travail, c’est redonner du sens à ce que nous produisons, pour le bien-être de la 
population et la préservation de l’environnement.  

La France du travail, c’est celle qui se soucie de l’humain, alors que deux salariés meurent 
chaque jour en moyenne d’un accident du travail dans notre pays. 

La gauche du travail, c’est aussi celle qui considère que sécurité et liberté vont de pair et 
qu’il n’y aucune ambiguïté à avoir sur le sujet. Qu’une femme doit pouvoir marcher dans la 
rue quand elle veut, comme elle veut sans subir de constantes agressions, ni être passé à tabac 
parce qu’on est homosexuel, comme ce fût le cas il y a quelques jours à Mazamet….   

Et puis, notre gauche, c’est celle qui veut que la France et l’Europe fassent de nouveau 
entendre leur voix dans le monde alors que celui-ci est de plus en plus brutal. Pour soutenir 
plus que jamais l’Ukraine face à l’invasion russe. Pour soutenir la paix pour les peuples 
israéliens et palestiniens et tous les peuples opprimés à travers le monde.   

Et puis, notre gauche, c’est aussi celle de l’union. Une union sincère, avec un projet cohérent 
et crédible. Une union large, ouverte à l’ensemble de la société que nous voulons rassembler.  

Une union du progrès et de la justice car nous sommes fiers de nos racines, fiers de cette 
gauche qui a toujours été le moteur de l’Histoire. 

Une union basée sur un collectif, non sur une femme ou un homme, parce qu’il est temps que 
les ambitions pour la France passent devant les ambitions personnelles.  

Une union de l’énergie positive et de l’enthousiasme, car la politique cela doit redevenir la vie 
et l’espoir. » 


